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en montrait les ridicules et les petitesses.A près avior ainsi égay à son petit cer-
cle par quelqfue portrait ou tableau dans le goût de Labruyòre, il revenait à la
moralité et la développait avec une si vive onction, qu'il surprenait des her-
ites dans tois les yeux, non sans étre ému lui-niómie. Aussi, quand à d'au-
tres mllomncîîs le père Ambroise traversait la cour ou le jardin, comme un
joyeti essain s'envole vers le massif embaumé, toutes les jeunes filles, lais-
sant là leurs jeux, couraient à lui et 'entouraient à l'eivi pour le saluier en

passant, lui soumtettre quelque difficulté, entendre une bonne pa role, ou rece-
voir titi p.-tit soufilet sur la joet, ce qui n'était pas une mediocre faveur.

An milieu de tels eniseigîîeînees, uncannée s'écoula bientôt, et elle ne pa-
rut pas longue à Geneviève ; mis les vacances survinrent, et il fallut quitter
le couvett pour retourner ai château. M. et Maie. Morand s'y trouvaient
avec une société choisie. On se forme vite à Paris, et Mmne. Morand y avait
laissé pourjamais la simpl éici provinciale, rapportant en retour les habitu-
des parisiennes les plus exquises. Eutre autres choses, elle ne pouvait reve-
nir seule dans su province, pour y vivre en ermite l'été durant elle avait donc
invité quelques intimes ainies et quJlques-uis des plus arconplis cavaliers.
Les journées se passaient joyeuiserieit, cumme il convient à des gens bien
pourvus. On jouait, on chassait, on dmnait somiptueuisenent, on dansait, on
donnait la comihe, on preiait, en un mot, tons les plaisirs de la campa-

gne. Gene Viéve, bien qIu'un peu dépaysée, (N'eut-elle pas la sottise, un jour,
da faire utti grand signe de croix et du dire le Benedici/c en se mettant à table
Cc qui réjouit beaucoup les convives, à part imiadaie sa mre, qui lui dit de
garder cela pour le couvent ) bien qu'un peu dépaysée, Geneviève suivit bien-
tôt lu courant et elle paSsa les plus délicieuses vacances qu'un enfnt puisse
rêver. ':ve, enjouie, folà:re, coinnie on l'est à treize ans, quand tout vous
sourit et qu'on sourit t toute C ihose, elle se conforma sciipuileusu'iiîei t au. le-
çons ltnellslaissa de côlé sauts rutmlords, pfnisque ainsi le voulait su mère,
touites les piratiques piouses dut couvent, reprit ses petiues coquetieries, ses
dentelles, sus beau. a:rs, ses parures, et s'eiiivra tout à l'aise des mil!e uo-
pliieinis aLdresés déjà àï s3g; es nainantes, et par anticipation, à la dot norir
moins gracietse qui devait l'ornier un jour.

Commiie toute chose en) ce has monde, les vacances prirent fin, et ce ne fut
pas sans qulique hium'uir que Gen:viève revétit le modeste uniforme, dit adieu
aux fêtes lril!anties et fradnht de nuvc:t le setuil dlui cotneent. Cet·c humeur
dura pluieurs jours, et eut queicguîtes coniséqueices. Geniiviève était triste,
mnassade, hau liainc avec. ses coIIIpignes. inrile avec ses maîtresses, et sur-
tomi en querelle avec elle-même. c.ar Sa conisiience lui donnilait tort ; mais plus
elle se seitait ci t aute et plus elle s'irritait cIlitre tout ce qui lui faisait repro-
cIhe. Toutes les inaitiresses île Geneviève fuirent unaititnimes sur ce point dans.
leurs rapports à la supérieure, et cele-ci en fut vivemnttit al-ertee. En in
Montent touteS ses peines perdues !et puis la perspelive de recotmmencer
encore à prodiguer touts ses soins, prtr venir aut bout de l'année, échouer de-
vant le mime obstacle ! C'était décourageant. Cependant, et aprs tout, la
pauvre enfant n'en était que plus à plaindre, il n'y- avait done pas deux partis
à prendre, et il fallait travailler de plus belle à cette éducation diiflcile. Il en
faut parler au père A mbroise, se dit-elle ; ce qu'elle fit un matin en sortant d
la messe.


